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Delais d'alerte

Un autre point qu'il est bon de
rappeler touche les delais d'alerte. Au
sol, on parle aujourd'hui de mois et
d'annees. Dans l'espace aerien, les
delais d'alerte resteront toujours extre-
mement courts.

L'un des instruments majeurs de la
conduite de la guerre aerienne est la
surprise. La Situation dans l'espace
aerien peut changer n'importe quand,
tres rapidement et ä tres grande echel-
le. On ne saurait assez insister sur cet
aspect-lä des realites, particulierement
en periode de «panne apparente d'ad-
versaire potentiel».

Caracteristiques
du renseignement aerien

En principe, il s'agit de tout savoir
sur tous les moyens de guerre aerienne
du secteur d'interet, au sol ou en l'air.

Les moyens mis en ceuvre se resu-
ment ainsi:

¦ Service de renseignements specia-
lise et professionnel.

¦ Nombreux radars terrestres ou
aeroportes, qui scrutent le ciel de dif-
ferentes manieres et avec des portees
qui se combinent au mieux, pour tenter
de couvrir au mieux le secteur
d'interet.

¦ Des eclaireurs-parachutistes qui
peuvent etre deployes loin au-delä de
nos frontieres et qui rapportent ensuite
en temps reel toutes les observations
utiles.

¦ Des avions divers de reconnaissance
ou des drones.

¦ Des postes d'exploration electroni-
que judicieusement disposes, afin de
couvrir au mieux le secteur d'interet.

¦ Des centaines de postes de guet ä

vue, tous relies ä la centrale d'engagement.

Ceci m'amene ä une autre caracte-
ristique du renseignement aerien. Tous
nos moyens sont engages selon le principe

de la direction centralisee. Pour
etre efficace, cette direction centralisee
doit donc disposer ä temps - donc en

Le service de renseignements -
vu par un commandant aviateur

II est bon de rappeler le secteur d'interets des Forces.aerienne:
Celui-ci couvre toute la Suisse et tous les pays voisins, jusqu'ä un
distance de 300 kilometres au-delä de nos frontieres. En hauteur,
s'etend jusqu'ä 30 000 metres sur mer. En effet, nous volons jusqu'
15 000 metres, tirons jusqu'ä 20 000 metres et plus et observons
jusqu'ä 30 000 metres.

temps reel - de tous les renseignements Guerre electronique
utiles.

Le plus grand defi consiste ä gerer
une masse enorme de renseignements,
ä les coordonner, ä les distribuer selon
les priorites adequates, ä les presenter
de maniere «humaine» et tout cela si
possible en temps reel!

Bravo ä nos officiers de renseignements,

qui tentent de maitriser ces de-
fis.

Identification ami-ennemi

Un probleme encore: celui de l'iden-
tification ami-ennemi. Avec les portees
de tir que nous pratiquons (plus de 100
km a plus de 20000 m d'altitude pour
un missile sol-air «Bloodhound» BL
64), il est parfois extremement difficile
d'identifier l'intrus avec suffisamment
de sürete et de rapidite.

Tous les moyens possibles doivent
etre mis en oeuvre par recoupements,
pour tenter d'atteindre un niveau ac-
ceptable de qualite d'identification.

Une caracteristique particulieri
ment importante dans notre domainrf
consiste ä maitriser le renseignemenl
en matiere de guerre electronique. Le
conflits modernes ont montre que cetti
dimension-lä determine tres largemen
l'efficacite de tous les moyens de guei
re aerienne. Les technologies partici
lierement evolutives en la matiere noi
tiennent continuellement en haieine.

Les moyens ä investir depassent bie:
souvent nos possibilites, et notre eta
actuel demande ä etre ameliore...

Pour conclure ce rapide tour d'ho
zon, j'invite chaque officier de rensei
gnements ä s'interesser, dans le futut
un peu plus ä fond ä la troisiei
dimension. Elle a un avenir assure, fai
cinant et au plus haut niveau diffici
pour le renseignement.

Avion de reconnaissance Mirage III RS. (Forces aeriennes suisse)
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